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Pour Anaïs, mon Azéline à moi
Pour dear Annie, Big Ben, 5 pm !
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La princesse a disparu !




Cette histoire commence un sale jour de pluie dans le château du bon roi Adhémar III de Céopoilicie.


– La princesse Azéline a disparu ! crie la bonne nounou dans les couloirs du palais. La princesse Azéline a disparu !


Bon ! Voilà qui est fâcheux. Primo, parce que la princesse Azéline est très jolie, très douce et gentille. Deuzio, parce que son père l’aime beaucoup, que ce matin elle devait lui jouer de la mandoline dans le jardin et que ce n’est pas son genre de poser des lapins1.
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On pense, tout d’abord, qu’elle est partie très tôt cueillir des capucines dans les champs pour décorer la table du petit déjeuner. Mais on est au mois de mai et les capucines ne poussent qu’en été.


On se dit que, peut-être, elle est allée rendre visite à son petit poney qu’elle adore tant. Mais à l’écurie, point de princesse !


On espère la trouver chez sa cousine, la comtesse Messaline. Mais non : chez Messaline, nulle Azéline !


– Et dans la cuisine ? demande Juanito, le petit page. Avez-vous regardé dans la cuisine ? Des fois qu’Azéline se serait endormie devant le confiturier !


C’est vrai que la nuit, Azéline descend souvent, en catimini, manger de la gelée de fleurs d’oranger, sa préférée.


Hélas ! Pas plus d’Azéline dans la cuisine que dans le salon, sur le balcon ou dans la lingerie.


En revanche, on trouve devant l’escalier de la porte de derrière deux énormes empreintes. Larges comme dix mains, longues comme vingt et profondes de trois pouces.


– Qu’est-ce que c’est que ça ? se demande-t-on.


On appelle Barnabé Pedibus, le cordonnier, qui s’y connaît en pieds.


– Jamais vu cette forme de ripaton2 ! dit-il, plongeant le roi dans la désolation.


On insiste :


– Regarde mieux, Barnabé !


Le cordonnier a beau se pencher, observer à la loupe, à la jumelle, à la longue-vue, avec tout ce qui permet de voir de près ou de loin, il a beau chercher dans les multiples tiroirs de sa mémoire, pas moyen ! Ces empreintes ne lui disent rien !


– Je suis désolé, majesté, s’excuse Barnabé, je ne chausse personne au-delà du cinquante-trois et là, c’est au moins du trois cent vingt !


Le bon roi Adhémar est au désespoir.


Barnabé se gratte le menton. Il y a quelque chose, tout de même, qui l’intrigue. Il formule sa question :


– C’est bizarre, ces deux traces au pied de l’escalier, puis plus rien après !


– C’est vrai, ça ! s’exclame-t-on.


– Je ne vois qu’une solution, déclare Barnabé. Celui qui a descendu l’escalier s’est envolé !


Tout le monde s’extasie :


– Oooh ! Ce qu’il est malin, ce cordonnier ! Personne n’y avait pensé !


– Mais quel genre de bête à deux pieds peut bien s’envoler ? s’interroge-t-on.


– Un dragon ! répond gravement Barnabé.


Mazette ! Un dragon ! L’heure est grave. Si un dragon a enlevé Azéline, il y a de quoi se faire du mouron ! Parce que ce genre de bébête, ce n’est pas mignon mignon. Ça n’en fait qu’à sa tête, c’est plus borné qu’une vieille chouette et surtout, c’est pourvu de griffes aussi tranchantes et pointues qu’un couteau de boucher ! Sans compter que ça vous enflamme une forêt dès que c’est contrarié. Vraiment, c’est la pire des choses qui pouvaient arriver !


Le roi est effondré, le cordonnier aussi, et toute la cour : exquises marquises et jolis marquis, duchesses, ducs et archiduchesses, blonds barons et belles baronnes se désolent. Sans parler des marmitons, des cuisiniers, des petites bonnes, des palefreniers ! Des torrents de larmes s’ajoutent à l’eau du ciel, le royaume est submergé de tristesse. Comment retrouver la princesse ?
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Le chevalier




– J’ai une idée !


C’est Juanito, le petit page, qui a parlé.


Tout le monde l’entoure.


– Laquelle ? Laquelle ? le presse-t-on.


– Il faut appeler le chevalier !


– Mais oui ! Bien sûr, pourquoi n’y a-t-on pas songé ? Surtout que demeure dans nos contrées, le meilleur des chevaliers ! Alcide l’Intrépide, plus rapide qu’un rapide !
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Soudain, la situation semble moins désespérée. L’espoir renaît dans notre histoire. Le soleil se met à briller, les arbres s’étirent, les oiseaux gazouillent, l’horizon s’illumine… Alcide va retrouver Azéline et bientôt, dans le jardin, elle jouera de nouveau de la mandoline !


Les marquis, les marquises, les baronnes, les petites bonnes et le reste du bon peuple retrouvent le sourire, replient leurs mouchoirs et consolent Adhémar :


– Ne vous en faites pas, majesté ! La princesse sera là sans tarder. Le chevalier Alcide va la sauver !


– Et s’il n’y arrive pas ? s’inquiète le roi.


– Il y arrivera ! Il est rapide et intrépide !


– On dit que son épée est la plus agile du pays !


– Et que son courage est inouï !


– Qu’on aille le quérir, en ce cas, ordonne le bon roi.


On dépêche un messager. Quand il arrive devant la porte du chevalier et qu’il toque, celui-ci, en personne, vient lui ouvrir.


Il est encore en chemise et bonnet de nuit. Pas bien rasé, pas bien peigné, pas du tout un air de chevalier ! Il faut dire, pour l’excuser, que depuis le commencement du règne d’Adhémar III (dit « le Pacifique »), qui succéda à Adhémar Ier (dit « le Belliqueux »)3, la Céopoilicie est devenue une contrée paisible où sourient les moutons, pâturent les coquelicots et fleurissent les enfants. Nul besoin de héros, de défenseur, d’armée de paladins, de chevalier, donc. Alcide l’Intrépide est au chômage technique depuis une dizaine d’années et s’est reconverti dans l’étude astronomique. Il cherche à prouver que la Lune gravite autour de la Terre et non le contraire comme le pensent la plupart des Céopoiliciens. Alcide ne pouvant effectuer ses observations que la nuit, il se couche fort tard. Ce qui explique son aspect négligé en début de journée. Mais nous nous égarons. Reprenons le cours de notre histoire… Donc, le chevalier ouvre la porte au messager.
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– C’est à quel sujet ? demande-t-il en bâillant.


– Une mission de la plus haute importance, répond le messager. Le roi vous fait quérir de toute urgence. Il vous attend, la princesse Azéline a disparu !


– Azéline la Divine ? demande le chevalier, qui se réveille soudain en entendant le prénom de la princesse qu’il trouve vraiment ravissante (mais pas seulement !).


« Elle est si douce et gentille et gracieuse et fine et… Oui, elle est en tous points charmante », songe Alcide avec des étoiles dans les yeux.


– Elle-même ! confirme le messager. Elle a été enlevée cette nuit par un dragon.


À ces mots, Alcide l’Intrépide s’anime tout à fait :


– Je suis l’homme de la situation ! Sous le règne du Belliqueux, j’ai occis une centaine de dragons, pourfendu une cinquantaine de géants et étranglé autant de monstres dégoûtants, sans compter les ogres ! D’un seul coup d’épée à chaque fois et en sifflant guillerettement ! Ne suis-je pas épatant, génial, extra, tout cela à la fois ?


Ce n’est pas qu’Alcide soit pédant, mais ses souvenirs l’enthousiasment et il a plaisir à évoquer le personnage qu’il fut autrefois.


– Assurément, balbutie le messager.


Le temps presse, il faut se hâter. Mais comment le dire à ce preux chevalier sans avoir l’air de le bousculer ?


– On y va ?


Il n’a rien trouvé de plus original et délicat, le messager. Toujours est-il que ça fonctionne ! Le chevalier, que l’on ne surnomme pas « Alcide l’Intrépide plus rapide qu’un rapide » pour rien, enfile ses hauts-de-chausses, son pourpoint, sa cuirasse et son heaume en moins d’une seconde (peut-être deux ou trois… bon, dix tout au plus !). Puis, il enfourche son pur-sang blanc et s’apprête à le lancer au grand galop, d’un coup de talons dans les flancs, quand une petite voix s’élève…
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La mémé du chevalier




– Et moi ? Je peux venir ?


C’est Alfonsine, la mémé d’Alcide, qui a posé la question. Les mains dans le dos, son petit menton audacieux levé vers le chevalier.


Ce qu’elle est délicieuse, Alfonsine ! Minuscule et alerte, pas bossue du tout ! Avec des mèches gracieuses qui s’échappent de son chignon de neige, une petite bouche comme une fraise et deux prunelles brunes, pailletées d’or.


Alcide, qui aime beaucoup sa mémé, est un peu embêté.
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